Des  Regiflres  des  Délibérations  du  Confeit 
Municipal  de  la  Pilk  &  Communauté 
d'Jix. 

Lé  25  Juillet  ijîç^ 


C!^Onfeiî  général  de  tous  les  Citoyens  cetî^' 
Ville  5  affembîés  dans  TEglife  du  ColTege  Royak 
Bourbon  ,  par  affiches  ,  par  cri  public ,  &  au  {om 
de  la  cloché  du  Beiroi  ^  le  25  Juillet  1789  ^  à 
trois  heures  après-midi  ^  auquel  Confeil  ont  été 
préfens: 

M.  ROMAN  TRIBUTIIS  ,  Affel&ur  d'Ak  ,  Pro- 
cureur du  Pays. 
M.  DE  DURANT!  CQLONGUE.  C.  D.  P.  D,  P, 
M.  ARNULPHY.  C,  D.  P.  D,  P. 
Et  une  multitude  innombrable  d©  Citoyens* 
M.  r  Affeireiar  a  dit  : 

MESSIEURS, 

Pour  correipoBdre  au  veeu  unanime  des  Citoyens 
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lîOus  avons  convoqué  le  préient  Confeil.-  nous  n  ea 
formons  pas  àe  plus  vif  en  ce  moment  que  de  faire 
ce  qui  vous  fera  agréable.  On  va  avoir  Thonneur 
de  vous  faire  Icdure  du  procès-verbal  du  Confeil 
du  15  du  courant. 

Leclure  faire.  _  _  ...  

^  M.  Maréchal  a  fait  une  rmmon^  15n3ante  à  faire 
révoquer  la  Délibération  dont  il  a  été  fait  lecture. 

A  laquelle  motion  ,  le  Confeil  a  applaudi ,  &  f 
adhérant-,  ii  a  ,  fuivant  les  expreiTrons  de  M.  Ma- 
réchal,  improuvé  &  révoqué  la  Délibération  prife 
par  le  dernier  Confeil  renforcé  qu  elle  juge  illégal , 
parce  qu'il  n'a  pas  été  propofe  dans  un  Confeil 
ordinaire  ,  parce  que  les  rsfpeôables  &  utiles  Ci= 
toyens  qui  l'avoient  foilicité  ,  n'y  ont  pas  été  con- 
voqués ,  &  que  toutes  les  cîalfes  n'y  étoient  pas 
proportionnellement  repréfentées. 

M.  Arbaud  ^  Avocat  ,  à  dit  : 

MESSIEURS , 

Le  filence  auquel  cetfô  Ville^  femble  aveir  été 
condamnée  j'jfqu'auiourd'hui  ,  fait  avec  raifon  le 
défefpoir  des  bons  &  dignes  Citoyens. 

Il  leur  importe  de  n'être  point  confondus  avec 
les  vils  agens  du  defpotifme,  qui  fouillent  depuis 
û  longtems  cette  Nation  trop  généreufe. 

^  Le  deruiei'  attentat  qu'ils  viennent  de  commettre  , 
réunit  à  la  fois  tous  les  forfaits  dont  les  fièclés  les 
plus  calamiîeux  n'ont  jamais  fourni  l'exemple  ,  & 
dont  les  hommes  les  plus  fcélérats  auroient  màme 
dans  toute  l'atrocité  de  leur  ame  ,  repoulle  la  feule 
Idée  avec  horreur. 

Il  faut  donc  abfolument  délibérer  : 


De  fupplier  l'AfTeniblée  .Nationale  de  pourfuivrs 
fans  relâche  les  fauteurs  &  complices  de  ce  crime  inoui^:, 
de  quelle  condition  qu'ils  foient  ,  de  quelle  puilfance 
qu'ils  fe  trouvent  revêtus  ou  qu'ils  fe  difent  autorifés» 

Et  ne  pouvant  être  appréhendés  pour  caufe  de 
fuite  ,  qu'il  fera  fait  une  adrelTe  à  tous  les  Poten- 
tats ,  à  tous  les  Peuples  de  l'Europe  ,  du  Monde 
entier  ^  avec  prière  de  leur  courir  fus,  comme  ayant 
une  exiftence  qui  pt^fe  efTentiellement  fur  toutes 
les  Nations  ,  q^ui  menace  continuellement  la  vi£  de 
tous  les  hommes ,  qui  calomnie  la  nature. 

Dévouant  au  blâme  &  à  l'ei^écration  publique 
les  Généraux  ,  OlEciers  ou.  Soldats  qui  ont  ofé 
tremper  leurs  mains  dans  le  fang  des  Citoyens  ; 
dégradant  ceux  qui  étoient  nobles  ,  de  tous  leurs 
privilèges  perfonnels,  de  la  qualité  d'homme  &  de 
Citoyen  les  déclarant  infâmes  de  droit  &:  défait,, 
incapables  de  remplir  aucun  pofte  civil  ou  militaire  ; 
voulant  qu'il  foit  à  l'inftant  pourvu  à  c«ux  qu  'ils 
occupoient ,  priaqt  &  enjoignant  les  témoins  de  leur 
défeàion  ,  de  les  dénoncer  à  la  Patrie. 

Délirant  qu'il  foit  fait  une  rélation  très-circonA 
tanciée  de  l'événement  déplorable  qui  excite  nos 
gémilFemens  nos  alarmes,  pour  être  mife  direc- 
tement fous  les  yeux  du  Roi,  afin  qu'il  reconnoiiFe 
à  n'en  pouvoir  douter ,  l'énormité  du  complot  in- 
fernal des  ennemis  de  la  Patrie  y  qui  ne  tentoient 
d'exterminer  Ja  Nation  que  pour  avilir  &  dégrader 
enfuite  le  Trône  &  la  Majefté  Royale. 

Que  le  Régiment  des  Gardes  Françaifes  fera  do- 
rénavant appelle  Gardes  Nationaux  ,  &  réputé  1© 
premier  Corps  Citoyen  &  Militaire  du  Royaume. 

Qu'il  fera  ouvert  une  foufcription  en  faveur  dés 
familles  des  généreux  Guerriers  ,  des  Citoyens  mag;* 
nanimes,  qui  ont  çimenté  de  leur  fang  ,  l'édifoe 
p^la^s  inébranlgble  de  la  liberté  public^ue, 
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Qu il  fera  recommandé  à  tous  les  Prêtres,  flir^ 
tout  à  ceux  attachés  aux  Régimeiis,  de  chanter 
d'abord  après  la  prière  pour  le  Roi  ,  l'hymqe  d'hon- 
pcm  que  mér'iteiît  ces  yiéiimes  précieufes  de  la 
Patrie  ,  pour  que  la  vénération  duc  à  leur  mémoire 
roit  perpétuée  ,  &  qu'elle  follicite  jufqu  a  la  dernière 
poâérité,  le  k) avenir  &  la  reconnoîffknce  des  citoyens. 

Qiîe  les  habitans  de  Pari*  feront  à  jamais  fous  la 
.isuve- garde  de  la  Nation  Françaife  ,  vénérées 
comme  ces,  hommes  précieux.,  qui,  difaiu  autre- 
fois ^  Je  fuis  Citoyen  Romain  ,  é.tpiens  sûrs  de 
forcer  Teflime  Sri^dmiration  piiblique. 

Que  la  Nation  entière  rappellera  dans  fon  fein 
les  Minières  vertueux  fans  lefquels  les  .efpérancçs 
.du  bonheur  public  fe  changerbient  en  préfages  fy- 
îieftes  ,  en  mortelles  douleurs  pour  qu'ils  viennent 
jouir  du  fpeélacle  attendriffant  de  vingt  millions 
d'hommes  qqi  les  appellent  leurs  pères  ,  leurs  bica- 
/aiteurs. 

Qu  il  fera  r-endu  grâces  au  :très-Haiit ,  Juge  Sy- 
prême  4es  Rois  ,  d'avoir  faiivé  çe  beau  Royaume 
iîir  le  penchant  de  fa  ruine  ,  Se  fur- tout  d'avoir 
préfervé  les  nuguftes  Repréfintans  de  toutes  le$  Fror 
:win£es  ,  de  l'attentat  horrible  qui  menaçoit  leurs 
jjerfpnnes  vraiment  facrées  ^  pour  la  conferva.tion  ou 
^pour  la  vengeance  defquelies  ,  ainfî  que  pour  les 
idroits  imprefcripti'bies  de  la  Nation ,  nous  renou- 
wellons  tous,  fur  Tautél  que  nous  élevons  à  leur 
gloire  Jans  îe  fond  de  nos  cœurs  ,  le  ferment  de 
^répandre  jufqu'^â  îa  dernière  goutte  de  notre  fang. 

Le  Çonfeîl  a  adhéré  avec  acclamation  &  applau- 
^^ffement  a  cette  motion. 

M,  Bernard  fils  ,  Avocat ,  a  requis  qu'il  fût  fsit 
lïne  adrelfe  au  Roi ,  une  â  raffemblée  Nationale , 
pî^ec  sdhé^îon  formelle  à  tous  fes  arrêtés  ,  nommé* 
■■^t^t  ^  p^ux  des  17  &  zj  Juin  derniers  &  13  ^ 


courant  mois  cîe  Juillet  j  une  à  M.  Necker  ,  &  une 
à  MM.  les  Electeurs  de  Paris. 

Le  Confeil  a  unanimement  adhéré  à  cette  ré- 
quifîtion. 

Sur  la  propofition  faite  en  couféquence  par  un  des 
Membres  du  Confeil  de  nommer  huit  CommifTaires 
pour  la  rédadion  du  Procès-verbal ,  &  pour  celle 
des  adreffes  ,  deux  pris  dans  l'Ordre  du  Clergé  , 
jdeux  dans  celui  de  la  NobleiTe ,  &  quatre  dans 
•l'Ordre  du  Tiers. 

M.  d'Albert  de  Bormes  ,  Préfîdent  en  la  Cour  des 
^Zomptes^  a  dit  ; 

MESSIEURS, 

La  Cité  e'ft  une  ,  comme  la  Nation.  Nous  avons 
^us  la  même  Patrie  ,  ainfî  que  le  même  amour 
;pour  elle.  Laflemblée  aé^uelie  n  eft  compofée  que 
de  Citoyens  ,  &  de  Citoyens  animés  du  même 
efprit  9  parmi  eux  ,  il  n'exifte  aucune  diftindion  ; 
il  lie  faut  donc  pas  y  admettre  la  différence  des 
Ordres  ;  elle  neil  pas  dans  les  cœurs  cette  différen- 
ce ,  il  ne  faut  pas  Fadopter  dans  nos  délibéra- 
îions.  Je  penfe  donc  que  les  huit  Commiffaires 
qu'on  vous  propofe  de  nommer  doivent  être  pris 
indillin<âement  parmi  les  aïïiftans  à  cette  affemblée 
vraiment  citoyenne  ,  &  je  forme  des  vœux  pour 
que  ma  Patrie  puiffe  aujourd'hui  fervir  d'exemple 
â  toute  la  France. 

Et  tout  de  fuite  le  Confeil  applaudiffant  à  lob- 
fervation  de  M.  le  Préfident  d'Albert  ,  a  agréé 
pour  Commiffaires  ,  fur  la  propofition  qui  en  a  été 
foite,  MM,  Jouyet  ;  Sellier^  le  Préfîdent  d'Albert  5 
Maréchal  ^  Sinnéon  5  Avocat  ^  Goiran  ,  Avocat  5 
Mallet ,  Bourgeois  ^  Arbaud ,  Avocat  ^  le  Révérend 
fefi  Ckîiilinç  ,  Prêtre  de  la  podrine  chrétiena^^, 


Mi  M^oîis  5  Avocat  ,  a  dit  : 

M  E  S  S  I  E  -\J  R  $  r 

Les  motions  dç  MM.  Arbaud  ,  Maréchal  & 
E'ernard^  ne  renfermant  point  la  demande  à\me 
amniftie  générale  en  feveur  de  tous  les  malheu 
r£ux  qui  ont  déiinqué  dans  les  derniers  troubles  de 
là  Provene© ,  j'ofe  fupplier  l'Aflemblée  de  vouloir 
Kien  comprendre  ,  dans  la  Délibération  qui  fera 
prife,  ce  nouvel  article  ,  qui  honor^a  fon  huma- 
nité ,  &  dont  îa  réîiffite  tendra  à  raffurer  un  grand 
nombre  de  familles  malheureufes  ,  fur  les  craintes 
qu'elles  ont  d'être  pourfuivies  pour  leurs  fautes  paf- 
fêes  5  rappellera  dans  leur  patrie  une  foule  de  Ci 
fôyens  fugitifs  ,  &  brifera  les  fers  de  tous  cmix 
qui  gém îlîent- dans  les  prifoîîs. 

M»  Miolis  a  ajoute  qu'il  croyoit  convenable  qu'il 
fut  célébré  un  Service  folemnel  pour  le  repos  de 
Tame  dès-  Citoyens  qui  font  morts  en  denuer  heu 
en  défendant  la  liberté  publique  y  lequel  Service  fera 
fait  dans  FEglife  Métropolitaine  ;  que  MM.  les 
Confuls  &  tous  lès  Cite ye il  s  feront  priés  d'y  affîfœr 
en  habit  de  deuil  ;  qua  l'iffue  de  cette  cérénîoatic  9, 
il  fera  prononcé,  dans  la  Salle  du  Confeil^  réîog;© 
de  l'adion  héroïque  &  de  la  mort  méritoire  de 
ees  dignes  &  vertueux  Citoyens. 

Le  Confeii  approuvant  la  motion  ,  a  ^  par  accla- 
mations ,  délibéré  de  folliciter  ramuiftie  générale 
propofée  ,  &  a  chargé  M.  Arbaud ,  Avocat ,  de 
lîéloge  funebie. 

Le  Révérend  Pere  Boulai  ,  Religieux  Minime  ,  a 
ajouté  qu'il  conviendroit  qu'au  même  jour  fixé  pour 
la  célébration  de  ce  Service  funèbre  ,  il  en  fût  célé^ 
iré  un  dans  toutes  les  Eglifes  de  la  Ville  5 

Ce  qui  a  été  unaniment  applaudi» 

M..  Blanc  ^  Avocat  3  a  dit  : 


M  E  S  S  I  E  U'^R  S  ', 

Qumid  il  s'agit  de  liberté  ,  debieapiiUlc  ^  tous  ïm 
■Citoyeiis  font  foiidaires.  Le  but  auquel  nous  nous 
efforcions  d'atteindre  vient  enfin  d'être  rempli  de  la 
maiiiere  la  plus  f^rtisfaîfante  pour  nos  cœurs.  M* 
Arbaud  ,  dans  la  délibération  dont  il  vient  de  nous 
dcarer  l'-apperçu  ,  a  motivé  ,  d'une  manière  auflS 
forte  que  noble ,  nos  juftes  fentimens  de  gtatitude 
envers  Jë  meilleur  des  Rois ,  ceux  de  notre  imoror- 
telle  reconnoiiTance  envers  les  généreux  Repréfentans 
de  la  Niîtion  ,  &  reotlioufiafme  qu'a  excité  dans  nos 
cœurs  le  dévouement  fubiime  de  la  Nation  Pariw 
tienne:  une  feule  chofe  lui  eû  échappée  ,  ^  c'eft 
-à  nous  de  nous  en  fouvenir  pour  lui. 

M,  ArbaXid  dans  toutes  les  grandes  occafions  ok 
û  a  été  queftion  de  notre  liberté  &  de  nos  droits  ,  a 
t>arîé  avec  cette  éloquence  &  cette  énergie  aue  nciis 
venons^  d'admirer  en  lui,  O  mes  Concitoyens  !  la 
vilie  d'Aix  en  particulier  ne  fera-t-elle  pas  pour  lui^ 
ce  que  daigne  faire  la  Nation  pour  fes  défenfeurs  I 

L'objet  de  cette  motion  eft  donc  de  vous  demian^ 
der ,  Messieurs  ,  que  le  Gonfeil  de  céans  confi- 
gne  dans  la  délibération  de  juftès  remercimens  à 
M,  Arbaud  ,  pour  fon  pati  iotifme  ;  c^eft  ,  j'bfe  le 
<Groire  ,  une  juftice  que  nous  lui  devons.  Honorer 
les  défenfeurs  de  la  Cité  ,  c'eft  la  fervir  encore  ^ 
^  c'eft  la  feule  chofe  tjue  M.  Arbaud  nous  ait  laiiTée 
a  faire. 

Le  Confeil  a  témaigné  par  des  applaudfiTemettS 
redouolés  ,  qu'il  approuvoit  cette  motion. 

M.  Clément,  Marchand  ,  a  dit  : 
M  £  S  S  l  E  U  R  S, 

Le  danger  imminent  que  la  Nation  &  le  Koi  ont 
couru  ,  ne  s'eft  dilîipé  que  par  l'union  des  bons€i* 
toyens  de  la  ville  de  Paris  avec  les  Repréfentans  de 
ia  Nation.  Le  Roilm-même  a  approuvé  cette  uiiioB  ^ 
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en  arborant  la  cocarde  qui  en  eft  le  %ne.  La  gêne 
*iui  nous  a  empêchés  jufqu  a  préfent  d  y  adhérer  ^ 
r:oit  céder  à  l'exemple  du  Souverain.  Il  paroît  con- 
venable que  nous  fortions  enfin  de  notre  inadion  ^ 
&  que  nous  annoncions  notre  union  contre  les  enne- 
mis de  l'Etat  ,  en  nous  décorant  de  la  même  co- 
carde ,  qui  fera  difiinguer  les  amis  davec  les  en- 
nemis du  Peuple. 

Le  Confeil  a  unanimement  adhéré  par  des  applau- 
dilfemens  redoublés  à  cette  motion  ,  comme  à  toutes 
les  autres. 

Et  àrïnftant  MM.  lesConfuls  fe  font  décorés  de  la 
cocarde  j  &  leur  exempleja  été  fuivi  par  les  Delibérans. 

Le  Confeil  a  de  plus  arrêté  que  la  préfente  déli- 
bération fera  imprimée  ^  qu'il  en  fera  joint  extrait 
Gollationné  à  chacune  des  Adreifes  délibérées  ci-def- 
fus ,  &  qu'il  eu  fera  préfenté  par  MM.  Arbaud  ^ 
Avocat  j  Jouvet  y  l'un  des  Syndics  généraux  de  la 
Cotterie^  &  autres  Membres  de  l'Affemblée  qui 
Voudront  fe  joindre  à  eux  ,  deux  extraits  :  un  à 
"M.  le  Comte  de  Caraman ,  Commandant  en  Pro  - 
vence ,  pour  lui  donner  une  preuve  autbentique 
des  fentimens  diftingués  que  fes  vertus  infpirent 
à  tous  les  Citoyens  ^  l'autre  à  MM.  les  Maire, 
Echevins  &  AfTelTeur  de  Marfeille  ,  comme  un  té^ 
moignage  du  patriotifme  qui  a  toujours  caradérifé 
les  Citoyens  des  deux  Villes. 

A  de  plus  délibéré  qu'il  en  fera  envoyé  des 
exemplaires  imprimés  à  toutes  les  Communautés  de 
la  Province  ,  &  aux  principales  villes  du  Royaume. 

Et  plus  n'a  été  délibéré. 

ROMAN-TRÎBUTIIS  ,  AIT.  d'Aix  ,  P.  D.P. 
DURANTI-COLONGUE  ,  C.  D.  P.  D.  K 
ARNULPHY ,  C.  D.  P.  D.  P. 

Et  tous  MM.  préfens  au  Confeil. 

Collationné.  ^.'z^S  Arnaud  ,  GrefHer 


